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• i l 'on Aérait faire TOI ara* n m a n t , il fnHarti «voir 
recours à la. réserve ; » a joute qu'il « e u t jamais à 
affectas* de paiements supérieurs à 10.000 franc» 
pendant son passage au eerviee des renseignements . 

b s •P>is»ll—il. — Le document Austerli tz Souvainj 
valoir 26 0et> fraaoa? ^ 

(La poussa HACHS . — Cola. <M possible, tout dépend 
k«i de la 

> dit ensui te qu'il n'a jamais rien 
eu à reprocher aux capitaines François e t Mares-
chai, p i e plue qu'au heBteaanfc-eelonel RoHrn. 

Le capitaine Lambl iag , a t taché au service de» 
Tensotgtiements, e t qui, depuis 1000, é t a i t chargé 
des relations avec Austert i ts , relations qui d w a i e n t 
encore a a moi» de mai dernier, quand éc lata l'ai» 
faire, r i en t ensui te à la barre. 

« Au cours de la perquisition opérée dan» le ser-
Tioe des renseignements , dit il , on trouva deux re
çue d'Austcrl iu , l'un de 1.035 francs, l'autre de 
10.000 francs ; on me demanda si je les avais vus , 
je répondis que non, e t que cela, n'avait pour moi 
aucune importance, puàsqu'en principe, ÂneterUtz 
no me donnait jamais de reçus." 

Le capitaine Lamblrat; d i t ennuite qu'il fut char
gé, par le colonel Hol lender d'examiner un docu
m e n t fourni par Austerl i ts , e t d'examiner sa va
leur. 

'La ComnsSATRK OC cotrvraNrjirNT. — Pourquoi ne 
vous êtes vous pas prononces sur les autres documents 
fournis par cet agent? 

L E 6vinT»7s« LAMBIINO. — Mais par^e qu'on ne me 
les montra pas ! 

Le colonel Hollender, assis au banc des témoins, 
r— C e n t exact ; nous n'avons jamais é t é consultés 
que S** el* "cul document. 

La PRÉ^DEXT. — Pourquoi! Jujeait-on les antres 
sans importance? 

Le capitaine Mareschal, sous les yenx de qui il» 
• o n t placés, déclare qu'ils sont, au contraire, très, 
important?. « J e pourrai dire pourquoi, au Con
seil, ailleurs qu'en audience publique, ; l'un d e ces 
document*, notamment, ayant été demandé par moi 
à Austerlits . 

Lx PRSSIDFNT. au ranitaine Lavihling. — Vous avez 
étudié le dossier Austeriitz; avez vous vu le reçu do 
66.000 francs? 

LE CATTIAINI LAMMIXU. — Non. 

D. : Le commissaire du gouvernement a-t il pu s'éga
rer! 

L« CAPITAINE LAMBUNI;. — C'est ossibl"; il a pu glis
ser, tomber à terre ; on a peut-êtTe marché dessus ; je 
ae sais. 

Ls Pnfc.SïDFNT, ,'adrefitont au commissaire du goui-er-
nemrnl. — Vous n'a\oz pns d'au tires questions à poser! 

— Je remarniie qu'il est bien difficile de faire la lu-
anicre, répond le commissaire du gouvernement. (Mou
vement.) 

U n e d i s n w i o n s'engage ensuite a propô/lde l'état 
•Je désordre dans lequel se trouve le dossier Austcr
l i t s . Juges e t défenseurs tombent d'accord pour dé
clarer qu'il est bien difficile de savoir ce qui s'y 
trouvait à l'origine. 

Un Juge. — Je voudrais savoir dans quel ordre ce 
dossier est arrivé jusqu'ici. 

L s CAPITAINE I.AMBLiNC. — Il est aKé au cabinet du 
ministre, en est rêvent, puis est reparti pour le Conseil 
de puerre. 

L». coi.oMBi. Hoi.i.'NDEii, àr ,a place. — C'est très 
exAet; je l'akenvoyé, un matin, scellé, au cabinet du 
aninintre; celait au mois d^ mu. 

M' ArFTRAV. — Je prends acte de la chose; je m'em
presse d'ajouter que nous ne suspectons personne. 

I.E CV'MMl-.-AIHB DU (iorvETiM.MBNT. — A l o r s , si VOUS 
eje suspectez personne, nous parlons depuis une demi-
heure pour ne rien dire. 

M- CHENU. — Pardon, nous constatons que les voya-, 
ges forment la jeunesse et déforment les dossiers. (Ri
res.) 

Sur cette spirituelle boutade, l'audience est leveo 
e t renvoyée à mercredi midi e t demi. 

LA fiUERRE ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPOf! 
A U T O U R D E M O U K D E N 

P r i a * d a m o n t Z y k o f f p a r l e s R u s s e s 
Saint-Pétersbourg. 31 octobre, — On télégraphie de 

Moukden que dun.s 'a nuit d i 29 octobre les Japonais 
ent fait one énergique tentative pour reprendre le vil-
lage de Sakrhepou, qu ils avaient abandonné aux Rus
ses le 24 octobre. 

Le détachement du général Zykoff a repoussé cette 
attaque et s prie ensuite l'offensive, délogeant les Ja-

Sonais d'une hauteur qui fut aussitôt baptirée du nom 
s € Zykoff ». 
Saint-Pétersbourg, 31 octobre. — Hier, les Japonais 

ont attaqué les rentrant neinents russes près do Lin-
Chin-Pou, mais ils n'ont pas eu de succès. 

Le même jour, les Russes ont bombardé plusieurs dé
tachements japonais près du village de Tungoon, situé 
à trots verstes au nord de Wenia Pou-Tzé. 

L e s J a p o n a i s a v a a c e n t v e r s l ' E s t 
Saint-Pétersbourg, 31 octobre. — Officiel. — Télé

gramme du général Kouropatkine, en date du 30 octo
bre: 

« Dans la nuit du 29 au 30 octobre, je n*ai reçu au. 
eun rapport signalant des conflagrations sur le front de 
l'armée. On remarque un déplacement des forces de 
l'ennemi de l'Ouest vers l'Est. 

> On reçoit des renseignements indiquant que les Ja
ponais reçoivent des renforts aussi bien du Sud que du 
côté d'Kyn KouanX'hou. On peut supposer par ces don
nées que les Japonais achèvent de grouper leurs forces 
pour prendre l'offensive. Le temps est assez chaud le 
jour. La gelée atteint la nuit 6 degrés. L'état sanitaire 
des troupes est bon. » 

L'ASSADT GÉNÉRAL DE PORT-ARTHUR 
B a t a i l l e a c h a r n é e . — L e p l a a d e s J a p o n a i s 

Ché-Fou, 31 octobre, 2 heures après-midi. — L'assaut 
général de Port-Airthur, qui avait commencé d'une fa
çon préliminaire le 24 courant, s'est dévesopné hier, et 
s'est transformé en une bataille acharnée, qui a duré 
pendant toute la journée. 

Suivant un renseignement d'une source qui a été jus
qu'à présent véridique, les Japonais ont lancé des for-

sieme tentative, eour obtenir «as» position stratégique. 
Le Résulta*, du combat n'est pas canon. 

Les Japenai* avaient préparé cet assaut depuis tas 
mois. 

On croit que les Japonais ae s'attachent «as S psendas 
là ville cette fois-ci. Lear idée estait simplemeat de 
faire un nesneau pas très important en avant. Le plan 
qu'ai* ea^cueaat actuellement a été adopté en raison os», 
résultats du premier assaut, où des milliers de Japonais 
ont été sacrifiés dans une tentative de s'emparer des 
fortifications par la force brute dû nombre, sans" égard 
aux pertes à subir. 

O » assaut, comme l'assaut précédent", est la conclu
sion de travaux de nombreuses) semaines occupées à 
creuser des retranchements, à monter des canons, et à 
livrer de petits eogagetnents. 

Les gens experts en la matière, disent que l'assaut se 

I fera quand les Japonais se seront emparés de positions 
oui leur permettront de se tenir encore plus près, presque 
dans la gueule des canons russes. On croit que deux 
lassants généraux de plus seront nécessaires avant que 
la distance errtire 'les deux lignes belligérantes soit suffi
samment abrégée pour permettre une tentative finale 
d'entrer eVtne les forts principaux et terminer le siège. 

Saint-Pétersbourg. 31 octobre. — Le général Stoessel 
dans des dépêches datées des 14 et 17 octobre, décrit 
les attaques japi nasses comme se portant principale
ment sur le nord et sur le nord-est. Ces attaques ont 
été renoiwsées avec de grosses pertes. 

Le général demande la bénédiction de l'Empereur e t 
de "Impératrice, ainsi que celle de l'Impératrice douai-

L e a m i n e s flottantes 
Toîcio, 3tt octobre. — J ê ChirodaWaru, ayant dé

couvert une mine flottante au larçe de Ché-Foù, la 
recueillit et la transporta à Modsi ; on la transférait, 
hier, sur une embarcation de la Compagnie Yamato, 
lorsqu'elle éclata. L'embarcation fut coulée, et le Chivû' 
da avarié. H y eut dix tués et de nombreux blessés. 

LA DÉUTIOH DANS L'ARMÉE 
LA COMPLICITÉ DU GOUVERNEMENT 

Le P.*. Vadécard poursait M. Ouyot de Vi l leneuve 

L E F . C O M B E S E T H . A N D R É 

P a r i s , 31 oc tobre . — L e m i n i s t r e d e la g u e r r e 
est d a n s l 'erreur s'il s ' i m a g i n e q u e l a d é m i s 
s i o n d u c a p i t a i n e M o l l i n c o n s t i t u e u n e sa t i s 
f a c t i o n suf f i sante p o u r l ' op in ion p u b l i q u e . C e 
sera i t v r a i m e n t t r o p c o m m o d e d e se d é c h a r g e r 
de t o u t e r e s p o n s a b i l i t é sur u n s u b a l t e r n e , d o n t 
les t o r t s , s i g r a v e s so i en t - i l s , le s o n t m o i n s , à 
t o u t p r e n d r e , q u e c e u x d e s o n chef, p u i s q u ' i l 
n'a p u ag ir q u e p a r son ordre o u a v e c son a u 
t or i sa t i on . Q u a n d bien m ê m e la l e t t re a c c a b l a n t e 
d u co lone l H a r t m a n n ne serai t p a s v e n u e é t a b l i r 
q u e le g é n é r a l A n d r é é t a i t a u c o u r a n t des pra
t i q u e s d u c a p i t a i n e M o l l i n e t d e M. V a d é c a r d , 
le s i m p l e b o n s e n s suff isa i t à le d é m o n t r e r . C e 
n'est n i M. V a d é c a r d , n i l e c a p i t a i n e M o l l i n , 
c'est le m i n i s t r e d e la g u e r r e q u i d i spose d e 
l ' a v a a c e m e n t des officiers et s i g n e les p r o m o 
t ions . P u i s q u e les i n d i c a t i o n s d e s f a m e u s e s fi
ches é t a i e n t t o u j o u r s su iv i e s d'effet, il f a u t b i en 
a d m e t t r e q u e l e m i n i s t r e en p r e n a i t c o n n a i s 
s a n c e e t e n t e n a i t c o m p t e . 

O n ne fera p a s croire d a v a n t a g e a u p u b l i c q u e 
l e p r é s i d e n t d u Conse i l n 'a i t r i e n s o u p ç o n n é . 
L ' o r g a n i s a t i o n d e la p o l i c e p o l i t i q u e f a i t p a r 
t i e d u s y s t è m e d u g o u v e r n e m e n t e n v i g u e u r . 
D e s c i rcu la ires m i n i s t é r i e l l e s q u i o n t é t é p u 
b l i ées o n t r é v é l é q u e les c o l o n e l s o n t é t é m i s e n 
d e m e u r e d e n 'accorder les p e r m i s s i o n s a u x sol
d a t s q u ' a p r è s avoir prit l'avis des préfets, l es 
q u e l s les d o n n e n t f a v o r a b l e s ou n o n se lon les 
r e n s e i g n e m e n t s qu' i l s p o s s è d e n t sur les o p i n i o n s 
rée l l es o u p r é s u m é e s des f a m i l l e s in téressées . 

L a c o l l a b o r a t i o n entre l ' a d m i n i s t r a t i o n d e l a 
G u e r r e et ce l l e d e l ' I n t é r i e u r est é v i d e n t e . 

C o m m e n t l a M a ç o n n e r i e é t a i t o b é i a 
Par is , 31 octobre. — M. Gaston Calmette , direc-

iteur du Figaro, cont inue la publication d'une série 
des fiches dénonciatrices du Grand-Orient, e t il 
indique en même temps comment 1© général André, 
ministre de la Guerre, a ut i l isé ces ignobles dénon
ciations. Nous citons. 

Fiche portant le n' 74 au minis
tère de la guerre. 

CATITAISS QLÉNABD, 16' BATAILLON OS CHASSEURS, 
A L J I . L F . . 

Marié à la fille d'un des plus invétérés réactionnaires 
de la ville. 

Assurément calotin. 
8e méfier. 
Résu l ta t : Le général André s'est méfié. Le capi

ta ine Quénard, de la promotion de 1892, marque le 
pas. I l é t a i t an tableau d'avancement depuis 1902! 

Fiche portant le numéro 62 au 
ministère de la guerre. 

COLONEL MUIRON, A SAINT-BRIECC 
Passe pour un chouan ; tons ses enfants sont placés 

dans des maisons religieuses. Lui-même ne manque pas 
la messe. 'Malgré cela, il se montre assez paternel avec 
ses hommes, il est quelquefois dur; mais malgré tout il 
est juste, parait ne pas se laisser mener et travaille 
beaucoup. 11 est très avare de permissions. 

Addition faite sur la même fiche 
par suite de l'intervention d'un 
autre délateur. 

M. Muiron passe pour le type du parfait clérical clé-
ricalisant. 

Les mots en ital ique sont soulignés dans la fiche. 
Résul ta t : le colonel Muiron a été rayé du tableau, 

e t mis à la retrai te ce t te année, après dix ans de 
grade. Cent colonels plus jeunes que lui o n t é té 
promus généraux. 

Cont inuer» la liste d>s v W i m e , do Vadécard, da 

Moll in e t du nfcérsl A n d r é ^ d . i n f a n t e r i e à « à * 
L e colonel Mannet , <ra,.1V""'1 nr; r he n» l ï î . 

bons» , dénoncé ^ ^ " ' ^ j f l t k r Z 
— Résu l ta t - ce brave homme, proposé pour !*•"**• 
cernent e n i o ô ï , 1902, 1908, a été rayé : il « t M * 
jours an même poste. I . est breveté e t colonel de
puis plue «le huit ans. — . . -

Le "commandant Pages-Xatard, du 3e d infante
rie i Asjtn, dénoncé commo « P«> e s t i m e » . — i n -
ohe n° 11) . _ Résultat : Le commandant f a g e s - A a -
t s r d é t a i t au tableau en 1901; il a é t é reculé e n 
190B, puis rayé, comme lé demandait M. Vadécard, 
par la note dé son dénonciateur. 

Le colonel Couillan, du 141e d' infanterie , & Mar
seil le : « Mauvais renseignements généraux, mais 
dé ta i l , manquent. » — (Fiche n" 604). — Kesultat : 
S u r la vue de cette délation sans détails , sans 
prouve possible, le colonel Conillau, qui avait é t é 
proposé régulièrement e n 1901, par le général Met-
s inger, a é t é rayé du tableau. 

Il est encore à Marseille au 141e r 
— X — 

Mais s'il y a Carthaye, il y a aussi CorinfTie / 
Voici deux Corinthiens : 

Fiche portant le n' 20 au mi. 
mstère de la yuerre. 

M. LE COMMANDANT RABIFB, 94' DS LIGNE, 
A BAB-LB-DUC. 

Célibataire, aimé de ses hommes; applique la disci-
pline militaire avec bienveillance, c'est-à-dire sans ri
gueurs inutiles. 

N hésite pas à affirmer £on opinion républicaine. A 
consenti à assister comme téiiKÛi dans une affaire 
d'honneur un P. :. M. :.,'sachant que te citoyen dont il 
se portait garant était F- :. M. :. 

Fera un très bon officier supérieur dans les grades les 
f>lus élevés et présente toutes les garanties désirables. 

La fiche e s t de novembre 1901. Le commandant 
Rabier a é t é mis au tableau hors tour e t nommé 
lieutenant-colonel le 20 mai 1902. En outre, il a é t é 
appelé à Paris au 7Ge réakuent d' infanterie . 

Il avait s ix ans et s ix mois de grade d« comman
dant . 

M. Itabier est aujourd'hui même commissaire du 
youfernument dan»'l'affaire Daatrtehe . . . 

Fiche portant le n' 32 au mi
nistère de la guerre. 

COMMANDANT HOLLENDER (A. E ) , 
A SAINT-yERVAJi (1901) 

Peu connu à Saint-Servan. Les renseignements que 
l'on a pu cbtemr sur lui sont bons. 

Personne ne le voit aller à I église. 11 passe pour !x,n 
type. € 11 est dans le mouvement », ce qui est certes 
une indication d^ns un pays citentiellemcnt réaction
naire. 

Lo commandant Hollender a é té aussitôt inscrit 
par le général André au tableau e t promu, à s ix 
ans e t cinq mois, de grade, l ieutenant-colonel. 

Le ministre l'a placé dans l'état-major de l'ar
mée au service dos renseignements : il est témoin à 
charge dan» le procès Dautriche... 

L ' i n d i g n a t i o n , q u e s o u l è v e c e t t e l e c t u r e n'a 
d ' é g a l e q u e la c larté de s p r e u v e s qu 'e l l e a p 
p o r t e . 

L e s d é l a t e u r s d i s p o s e n t d e l ' a v a n c e m e n t d a n s 
l ' a r m é e et le g é n é r a l A n d r é est à l a d é v o t i o n 
d e ces d é l a t e u r s . 

I l n'y a p a s d 'autre q u e s t i o n à ré soudre e n 
c e m o m e n t , e t f r a p p e r d'obscurs c o m p l i c e s o u 
d e f idè les secréta ires n'est p a s r é p o n d r e ; 

L a d é l a t i o n e t M . R o c h e f o r t 

« André l'incendiaire » bel est le t i tre d'un nouvel 
art ic le de M. Henri Rochefort . 

Le rédacteur e u chef de l ' /ntransiacant appelle 
l e ministro do la guerre, le franc-mouchaid André, 
et ajoute ; 

< Il était mouchard: il s'est fait incendiaire. Ses 
journaux prétendent qu'il n'a brûlé que les fiches éta
blies sur son ordre par le capitaine policier Mollin. 
Soyez sûrs que ces fiches il les a soieneusement mises 
de côté ne voulant pas, comme il l'a dit lui même, « se 
brouiller avec le Grand-Orient i , et s'il arrive à sertir 
vivant de la bagarre, il compte fermement les employer 
de nouveau à <je qu il appelle «on « épuration ». 

Par lant de la démission du capitaine Moll in, M . 
Rochefort di t encore : 

t Autrefois les ministres couvraient leurs subordon
nés. Aujourd'hui ce sont les subordonnés qui couvrent 
leurs ministres, 

» Seulement l'agent de renseignement Mollin ne peut 
pas être le seul à démissionner, attendu qu'il n'a pas 
été seul a faire moucharder ses camarades de l'armée. 
Nous avons, avec la plupart des journaux non inscrits 
aux fonds secrets, publié les noms des gradés ou plutôt 
des dégradés qui ont pratiqué l'espionnage et la dénon
ciation, et dont Guyot de Villeneuve a lu les lettres dé-
latrces. Je me demande comment feraient ces miséra
bles pour éviter de suivre dans sa retraite leur collègue 
en franc-mouchardiçe. 

» En dehors de leurs régiments où on les coifferait 
avec les soupières du mess, ils sont à peu près sûrs de 
se créer une situation dans la police pour laquelle ils 
semblent avoir de si sérieuses aptitudes. Oft formerait 
en leur honnenr une brigade spéciale d'agents militaires 
exclusivement chargée de la surveillance des officiers 
patriotes et dont le capitaine Mollin serait le Puiba-
raud. 

» Au cas on les Jaurès, les Pressensé et les Maujan 
ne seraient pas réélus, ils feraient de droit partie de 
cette escouade appelée selon nous à rendre de très grands 
services à l'empereur d'Allemagne. » 

L e c o m m a n d a n t B e r n a r d 

C'est par erreur qu'on a annoncé que l ïyoomman-
d a n t Bernard, qui fut désigné à la Ghambre, au 
même t i t r e que le capita ine Mollin, cormme un dés 
auteurs des fiches de renseignements 6ur les offi
ciers, é ta i t le fr ire de Bernard Lazare, d o n t on s e 
rappelle le rôle au cours de l'affaire Dreyfus . 

Il s'est simplement établ i une confusion entre ce 
dernier qui fait partie des troupes coloniales e t le 
collègue du capi ta ine Mollin qui compte dans l'ar
mée métropolitaine. 

j/DVRNAL ORROVBA12, 

aVas r a w ^ t f e , • * i , * é , ^ • %* » « > * * a e » 

tout d a n . l w ^ J « W e i i t r n e « n J f , i * r , D 0 e ' • * « r * 
ne* dés ignée . a T l % S W ™ ^ a * î » t l e e P"™»"-
volontaires d'u» s w u v ^ t j . ^ r l " ° m ' * 

matre de la a b e h r , ^ - ^ " 1 " ^ «TAuxerre; Guulemé, 
Magistrat,: MM. de Lazard., procureur de la Ré

publique a Maecarsr-, JeanarW oonimiw î . ,, 
ÎTAngers; Bernard, J u g e ^ p T j x T T ? , ^ %* ^ 
procureur de la Réi»b S , q J i7*OrféaL. C ' a * m r s"* ! ' J . 
Se-paix à P c * t - a - . u W c n . * * * ' B e r n a r d l n . Jage 

Z W s ; ,SPM Gaumand, p r a i W u r a u , ^ de Gap • 
Badonan. de Dijon ; Bedairioe. conseiller mûnicmaï Sô 
Marseille ; Bégmcourt de Sa,nt-t*,entm ; Séjournant 
à Chsumont; Jules Olgtrt, conducteur des 'pcnts-etl 
chaussées à Troyes ; A-Met,, condutteur des poms-ct-
chausseea a Cahors; le docteur DtKsrre, profeutûr à la 
Faculté de inedecinc de Lille ; Labeyrie, tailleur à Dax • 
Chevallier.fabricant de courroies à Bar-le-Duc; tchwel 
rer, notaire a Grenoble. 

Oetto liste sera s ingul ièrement prolongée lors
que M. Guyot de Vi l l eneuve voudra bien livrer & la 
publicité les noir.s que contiennent les ,t ièi nom
breuses liches on sa possession. 

U n * l e t t r e d e M . L a s i e * 

Par i s 31 octobre. — La Presse publie ce soir, une 
let tre d'e M. Lasiee, adrescee au eapitaino X . . . . L e 
député dû Gers conseille à son correspondant de 
n'accepter un« rencontre avec un officier délateur 
que s i celui-ci é tabl i t qu'il a agi par ordre d'un 
supérieur: s'il a « mouchardé » de lui-même, ta 
cravache suffit, d i t M. Lasies . E n terminant , il 
adjure les officiers de rester corrects et respectueux 
de l 'autorité et surtout de ne pas démissionner. 

< Il nous sera d'autant plus facile de Vous défendre 
oue vous resterez soldats ir.eprocliabie». Le calvaire est 
dur ie le sais bien. Restez à votre poste en songeant a 
la France. C'est votre devoir. Ça sera votre honneur. 
Le devoir et l'honneur finiront bien par avoir leur re
vanche. 

LA PLAINTE DU F.'. VADÉCARD 
U n l é g i o n n a i r e 1... 

M. Calmet te écr i t ces l ignes sur le trop zélé se
crétaire-général du Grand-Orient : 

Interriewért l e d é p u t é de N e n i l l y a déclaré qu*5 
C h a t n b » , IrSneSerJrl» durée d e ta s*ssion,a moins qosj 
OrZ, «seociatiea n«m amttjiaée e t que , d ai l leurs, ,1 
ava i t luiVméxne'ssv dés ir dVn finir avec le généra i 
Aride*. 

Les GpamTs Séminaires dirigés par les Sulpiciens 
TJaa eiienitaira) éta If-. Coissbe»» 

Paris , 31 octobre. — La circulaire su ivante a été) 
B*rr83*ee par » . CtUnlies aux évoques dont les grands! 
séminaires eout" encono dirigés p a r des sulpiciens ; 

Pris, l e 3 octobre 190*. 
Monsieurl'évêque, 

Les plaintes nombreuses qm se. sont élevées contre M 
personnel corcréganiste enseignant des séminaires 
mVnt décidé s; mettre fin à une situation qui a est d ait. 
tours ni dans Ut lettre (sic) ni dans l'esprit du Concor-. 
dat. 

Veet un principe absolu de notre législation, aussi 
bien que du droit canon taie) que seuls les prêtres sé
culiers ont qualité pour former J'eaaeignement (sic) de; 
leurs confrères {sceculeria scecularibue). 
. Cest à ce principe qu'ont obéi, au surplus, la ma
jeure partie de vos collègjes de l'épiscopat, qui, au-
jourdhui, choisissent dans leur clergé séculier, si abon
dant en personnalité» de valeur, les hommes auxquels 
ils cenfient l'éducation des jeunes séminaristes. Ce qui 
se fait dans soixante-quatre diocèses peut également se 
l a , r « sans difficultés dans le vôtw, qui certainement 
potsede, lui aussi, une élite assez nombreuse pour four-
** ™ Pt9fesseurs nécessaires. 

Toutefois, je comprends que cette réforme ne puisse 
se rea iser immédiatement, mais j'estime que rien n* 
s oppose a ce quelle aboutisse dans un délai d'un an. 

Je vu»* demande donc a étudier dès à prônent, les 
moyens de remplace* dans ce délai les professeurs con« 
grcganistes de votre séminaire. 

Au cas où vous auriez- des maintenant, comme cela! 
est possible, le personnel séru'ier enseignant à votre dis
position, je voua serai obligé de me le faire iavoir. 

Açreer. Monsieur lévéqae, l'assurance de ma hautd 

fficxel du 

considération. 
E COMSF-S, 

Président du Conseil. 
Mmvtre de r Intérieur et de, C% 

Il y a d'ailleurs un autre détail, très simple, 
singulièrement instructif, que le Journc' 
13 janvier La03 nous fournit. 

Tu. Vadccardi secrétaire général du Grand-Orient, a 
été décoré ce jour-la. en récompense des services de dé
lation rendus au miui£tre de la guerre. 

Ou Ut dans le Journal »ffient: 
Ministère de i intérieur, 

Est nommé chevalier dans l'ordre national de la Lé
gion d honneur, 

M. Vadécard (Narci^se-Ainédée), publicLste à Paris. 
Titres exceptionnels ; ^Services distingués uans la 

presse. 
Dans la pret-se, personne ne connaissait M. Vadécard 

en dehors du Grand-Orient, mais bout le monde connaît 
désormais ses « titres exceptioi^.eis ». 

La nomination a été trine, il est Vrai, par le Prési
dent du Conseil et nen p*ir le ministre de la guerre. 
-Mais Ja rauun en est des plus siinp.es : le général An
dré ne fiouvait, décemment, décorer publiquement, lui-
même, le cnef de ses délateurs : ses raporta avec lui 
étaient trep confidentiels, il se 1 imaginait tout au 
moins; et il a demaudé à M. Oombes de signer cette 
nomination. 

Mais il a pré'.evé cette cutix sur le contingent per
sonnel du ministère de la guerre pour la mettre a la 
disposition du ministre de 1 intérieur. 

C'est ainsi que M. Vadécard a été nommé chevalier 
de la Légion d honneur. 

M. Vadécard n'a donc pas seulement volé aux offi
ciers de l'armée française leur avancement, il leur a ; 
volé sa croix. i 

Après la flétrissure de la Chambre, M. V a lecard j 
ne peut coneerver sa croix de la Légion d 'honneur; 
U Conseil de l'Ordre doi t flétrir à son tour le chef • 
des délateurs de l 'armée. 

P o u r s u i t e s c o n t r a M. G u y o t d e V i l l e n e u v e ' 
Par is , 31 octobre. — M. Vadécard, le secrétaire 

du Grand-Orient, auteur des fameueses hehes sur les 
officiers, v ient d'adresser au Garde des Sceaux une 
p la inte poux vol e t complicité de vol contre M. 
Guyot de Vil leneuve, député de la Se ine , et tous au
tres . 

S u i v a n t l'usage, le ministre de la justice a trans
mis cet te plainte au procureur de la République. 

Paris , 31 octobre. — Plus ieurs commissaires aux 
délégat ions judiciaires o n t é t é appelés ce soir au 
Parquet et o n t eu ane entrevue avec le procureur de 
Vi République au 6ujet, croit-on, de la p la inte de 
M. Vadécart . 

Au Parquet e t aux délégat ions judiciaires, on se 
renferme dans le mut i sme le plus absolu au sujet 
de ce t t e affaire. 

Ajoutons que M. Guyot de Vi l leneuve semble cou
vert par l'article 13 de la loi const i tut ionnel le du 16 
jui l let 1875 : « Auciin membre do l'une ou l 'autre 
Chambre ne peut s w e poursuivi ou recherché à l'oc
casion dos opinions on votes émis par lui dans l'exer
cice de ses fonct ions» , article complété par l 'art i 
cle 41 de la loi du 29 ju i l l e t 1881 sur la l iberté de 
la presse. 

Mais si l'on es t imai t qu 'une pla inte au cr iminel , 
comme celle de Vadécart , e s t dehors des ca« visés 
ci-dessus, il n'en faudrait pas moins obtenir de la 
Chambre, pndant la durée de la session, à moins que 
le P a r q u e t n 'at tende les vacances . . . 
N o u v e l l e i n t e r p e l l a t i o n dm d é p u t é d a N e n i l l y 

Par i s . 91 octôïïre. — M. Giryotde Vi l leneuve vient 
d'adresser la l e t tre s u i v a n t e a u Prés ident de la 
Chambre: 

J'ai l'honneur de vous informer que je me propose d'in
terpeller M. le ministre de la Guerre, à la séance du 
vendredi 4 novembre, sur les suites qu'il a données à 
l'ordre du jour voté par la Chambre vendredi dernier. Je 
demanderai la discussion immédiate. 

LES FR0?GS_ DE ROSALII 
Purée d'aubergines. — Manière de faire les ril'ettes — 

Poires Condé. — Bière de ferme. — Destruction 
des cafards et des blattes. 

Tout le monde connaît la recette des auborginea 
f a m é * , mais- p e u d e cuisinières, j'en suis sers con
na i s sent la punée d'aubergines. C'est un plat excès* 
l en t e t qui permet de varier les menus. 

Iil faut <'iiou*ir dos aubergines violettes et bien 
mûres, sans cependant qu «.les a ient atteint tout 
leur d*>veJoppeanent, car eJiios sont atore e-c<w.iiieuses>, 
les graine» sont dures e t leur saveur n'est plu» 
agréable. 

Pe lez les au/bergines et faitesnlea cuire à l'eau 
boui l lante sodée, puis écrases-lea e t pas^oz oomzne 
« n o ipuiée. 
,D'autre part, on aura fait cuire des tomaite's que 
I o n passera éga lement en purée. 

On mélange ces deux purées sains outblier d'y join
dre un bon morceau do beurre frais, d u sel, du poi
vre , du persil haché e t une po inte d'ail, OÎI lie- a'veo 
une cui l lerée de far ine e t u n e tasse d e crème fraîche. 

Vu peu avant d e servir, o n ajoute une pe t i t e 
q u a n t i t é de fromage d e gruyère râpé. 

Ce mélange donne un -pi'at original , mais , néan
moins , fort bon e t facile à faire. 

Raivez-voue TMIéparer les ri l lettes, vous savez , ces 
exce l lentes riltettes qu'on vend dans d e pet i t s pota 
e t fort chère m a foi ? 

J e ,p.iric que vous, ne connaissez pas ce t to recette , 
au.îsi je va i s vous la donner : 

Il faut une livre de foie de cochon, u n e demi—.vre 
de graisse e t lorsqu'elle est à moit ié fondue, mette» 
dedans le foie coupé on pet i t s morceaux, laissez-le 
d ix-minutes , puis retirez-le de Ha graisse , haches 
et pi lez . Passes la graisse e t pilez t o u s cr.- '.Soldas, 
as/«fj et poivrez, hachez un o ignon crut très lin, oui 
cu i t ii l'eau salée, ce qui est préférable. Kcimettea 
alors la graisse sur le fen, ajoutez le foie e t i o ; g n o n 
cui t et pi lé , laissez dix m i n u t e s SUT le feu sans houiU 
iir. Ret irez , versez en pots e t couvrez ue graisse. 

Cet te riMette 6e conserve longtemps, mais elle se 
conservera plus longtemps encore ai vous supprimes] 
l 'oignon. 

— x — 
N o u s avons préparé d e bien bonnes crSjscs. pour 

terminer , j e vais vous g â t e r par un entremets qu» 
fera la joie do m e s nièces gourmandes. 

F a i t e s ouire du riz au lait , qu'il demeure sien en
t ier , sucrez-le et ajoutez une pincée de vanille e t dut 
beurre frais. D'autre part, faites ouire de» poires 
pelées , coupées en quartiers, dans de l'eau ave» d a 
sucre, de ila oanel le e t du eitreo. Dressez le r iz e n 
couronne, îles poires asj milieu e t arrosez le tout d a 
jus rendu par les poires. 

J 'ai déjà donné plusieurs recettes d e bière de meu 
nage , mais un de mes neveux, un fermier hollan
dais , me communique la recette qu'il emploie avec 
succès pour le personnel de sa ferme. Cetite recette , 
lia voici, elle donne, paraît-il, un résultat p.l'f.iit : 

Mélasie, 6.000 gra,iiuncs; houlblon, 500 grammes; 
orge, 6.000 grammes; eau , 300 litres ; levure d e 
bière liquide, 1 litre. 

On laisse fermenter quelques jours e t t'on peut 
mettre en bouteiWes ou soutireT dans nn autre ton-
nean. 

Mon neveu, en échençe de sa formais,me demande 
un procédé pour détruire les b lat tes et. des cafards qui 
envahissent sa cuisine. C e s t très simple, ces ani
maux immondes sont détruit» facilement e t avec 
promptitude, en l ivrant à IPUT gourmandise un mé
lange de poudre de sucre, de borax et de farine. 

On met ce mélange dans des assiettes par terre e t 
ces vi laines bêtes meurent bien v i te après avoir sa
t i s fa i t leur gourmandise. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fii tpécial 

LA DÉLATION DANS L'ARMA 
L e s F r a n c s - M a ç o n s a v o u a n t 

P a r i s , 31 octobre. — U n e no te communiquée par 
o n e agence fai t savoir q u e la réunion du Conseil de 
l'Ordre du Grand-Orient annoncée pour ce soir a 
été ajournée à o n e devte indéterminée. 

L ' a t t i t u d e d e combat adoptée aujourd'hui par l e 
F.- Vadécard n'est sans doute pas étrangère à ce t t e 
décision. 

En ranimant les courages défai l lants , elle a arrêté 
n e t le désaveu inspiré par la pour que certains te
naient suspendu sur sa tête . 

L a c o m p l i c i t é d u G r a n d - O r i e n t 
Paris, 31 octobre, — Vendredi dernier, à la Chambre, 

deux députés francs-maçons. M. Réveillaud et M. Mes-
Ber, ont pris la parole pour déclarer qu'ils ignoraient les 
délations des FF :. Vadécard et Mollin. 

Ètaient-ils qualifiés pour parler au nom du Conseil de 
l'Ordre tout entier? Car ils n'étaient pas les seuls mem
bres du Conseil de l'Ordre. Outre le ¥:. Lafferre, pré
sident de ce Conseil, qui a voté (des journaux ont dit 
depuis qu'il était malade), il y avait là les FF.'. Dubief, 
Girod, Massé Bebier et Tavé nui s'y trouvent actuel
lement; les FSV. Habbard et Viollette qui en ont fait 
partie de 1901 à 1903. 

Ceux-ci n'ont pas protesté. 
De plus plusieurs membres du Conseil de l'Ordre sont 

compris dans la liste dressée par M. Guyet de Ville
neuve Voici leurs noms et la date de leur élection (ils 
sont nommés pour trois ans) : 

Lee FF: . Bdiwéser, notaire à Grenoble (1890) ; Bédar. 
raie, avocat à .Marseille (1900 et 1904) ; Bernardin, jure 
de paix à Pont-i-Mousson (1902); Debierre, professeur 
i la Faculté de médecine de Lille (1902) ; Jeanvrot, con
seiller i la Cour d'Angers (1903) ; Pasquier, comman
dant de la prison du Cherche-Midi (l<)03j. 

Boit six membres éa Conseil de l'Ordre qui connsis-
sjBJejaJ cette correspondance pnisquils y répondaient ! 
I v j u j o c r e « C o r i a t h a • « t a O a r t h a g é » D e 

n o u v e a u x i o n s 

Par i s , «H octobre. — L e Gaulois publie mardi 
matin 'es J ^ o * l istes , dont parlait M. Guyot da 
yj lJeneuve dree?éee par le capita ine Mollin e t qui 

comprennent, l'une, les officiers ne réunissant pas 
les conditions d'ancienneté suffisantes pour ê tre 
maintenus au tableau de concours pour la Légion 
d'honneur, mais qui l'ont é té « grâce à leurs opi
nions républicaines », l 'autre, les officiers qui réu
nissaient toutes les condit ions voulues, mais qui o n t 
é t é é l iminés. 

Nous relevons sur la l istes des él iminés: le nom do 
M. Macqueron, de l 'Etat-major du 1er corps, à 
Lille, ancien officier d'ordonnance d u général Cour-
bassier. 

Sur la l iste des officiers maintenus , le nom de M. 
Boniface , du 43e d'infanterie. 

LA GUERRE ENTRE LÀ RUSSIE ET LE JAPON 

L e s i è g e d e P o r t - A r t h u r 

Chéfou, 31 octobre. — U n vapeur v e n a n t de Niou-
Chouang, annonce qu'il a entendu une forte canon
nade t\ Port-Arthur. 

C e t t e canonnade a cont inué aujourd'hui pendant 
tout le t emps que le s teamer a passé, ce qui montre 
que la batai l le cont inue . 

L a s i t u a t i o n d e s n a v i r e s r n s i a s . — U u T a p e u r 
c o u l é 

Chéfou, 31 octobre. — On raconte que le général 
Stoessel a déclaré que, t a n t qu'il aura avec lui 1.000 
hommes, il ne capitulera pas . 

Les navires de guerre russes sont cons tamment 
sous pression, car ils s on t obligés de changer sou
v e n t d'ancrage à cause d u bombardement. L e Itet-
t-isuiv, le t'oliaxa e t le Peresviet o n t souvent é t é 
frappés par des projecti les. 

Un vapeur employé au relèvement des mines a 
fait collision avec l'une d'elles e t a coulé. 

Les obus japonais o n t d é m o n t é nn canon de la 
coll ine d u Marbre e t un canon de la batterie é lec
trique. 

L e s J a p o n a i s résidant à Chéfou, mani fes tent u n e 
grande jo ie à cause de la s i tuation de Port-Arthur, 
jugée par eux précaire. 

L'INCIDENT ANSLO RUSSE 
L a C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e i n t e r n a t i o n a l e . — M e 

s i é g e r a i t a n F r a n c e 

Londres. 31 octobre. — La Grande-Bretagne as la 
Basai» (ont en ce moment ane convention spéciale rela

tive aux pouvoirs, 1 la procédure, aux limites de com
pétence et surtout à I exécution des décisions de la fu
ture commission internationale d enquête. On pense que 
cette convention wra signés à très bref délai. 

On croit probable que la commission se composera de 
magistrats e!evés appartenant à une nation neutre aux
quels des experts en choses maritimes prêteront leur 
concours. 

Une fois que les enquêtes préliminaires faites en_ ce 
•moment par la Russie et l'Angleterre seront terminées, 
les délégués des deux pays se présentèrent devant la 
commission internationale pour exposer leurs points de 
vue de l'aflaire et amener des témoins qui, s'il y a lieu, 
seront interrogés contradictoirement. 

On n'a Sus encore décidé où siégerait cette commis
sion ; il est probable que ce sera en France. 

L a F r a n c e e t l e S a i n t - S i è g e . — U n d é m e n t i 
Rome, 31 octobre. — L'ergane catholique le Giornate 

di itorua dément La présence à Home du baron de Cour-
cel. La nouvelle d'une entrevue ou'il aurait eu avec 
Mgr Merry del Val — nouvelle publiée par la 2'r»6uiia 
— serait donc controuvée. 

L e r o i d e s S e r b e s a n B u l g a r i e 
Sofia 31 octobre. — Le Roi de Serbie est reparti 

aujourd'hui. A la gare, où le prince Ferdinand 1 accom
pagnait, ri a été acclamé par une foule nombreuse. Ld» 
Roi et le prince se sont embrassés à plusieurs reprises. 

UM DISCOURS DC n t l N C S raRDIMAKD 

Sofia, 31 octobre. — Au dîner de gala qui a eu lieu 
hier, le prince Ferdinand a déclaré dans son toast que le 
intime et fraternelle en vue de la conservation de la paix 
entre la Serbie et la Bulgarie. • 

Le roi Pieire a répondu en exprimant hu aussi sa con
viction de la communauté des intérêts des deux pays cl 
de la nécessité de créer une vie fraternelle entre les deux 
peuples. 

L a m a s s a c r a d e s m i s s i o n n a i r e s b e l g e s e n C h i n e . 
C a p t u r e d e s a s s a s s i n s - L e s f u n é r a i l l e s d a 
M g r V e r h a e g e n . - L ' a g i t a t i o n a n t i c a t b o h q u a 

Marseil le, 31 octobre. — VEcho de Chine arrivé 
par le Courrier d'Extrême-Orient, raSpporte lee 
nouvelles suivantes : 

On a capturé dix des assassins des Pères belges, au 
Houpé. Huit vont être décapites à J endroit même où 
les Pères ont été massacres. Le cercueil de Mgr Ver-
h.ieglwn a 3 «oorté a Itchant par le préfet de Che-

n aLe°T»o Taï-i 'u a In un discoure du vice-roi déplorant 
le massacre Ce .<iacour, a été tradui te» francs... Le 
commissaire irlnça--5 » r T ? n ^ ^ ? \ ^ n ^ ^ F o -

Une nouvelle émeute- a éclaté dans j K«n-Icheou-*oa, 

des appels annonçant que les églises catholiques vont 
être détruites et les missionnaires maltraités. 

Q u a r a n t e m i l l e m i n e u r s e n c h ô m a g e 
Chicago, 3J octobre. — Les mécaniciens des monte-

charges des mines de charbons bitumeux dt l'Illinois ont 
repoussé une réduction de salaires de 5 1/2 iiour cent Us 
ont refusé l'arbitrage et ont décidé de se mettre en grève 
à minuit. 

Cette décision entraînera le chômage de 40.000 mi
neurs. 

A u M a r o o 
Cologne, 31 octobre. — On télégraphie de Tanger à 

!* Gazette de Cologne : 
t Un courrier de la légation de France annonce que 

l'attaque des indigènes contre Larache a été fari'einent 
repoussée. Le vapeur allemand SordHe est sorti de la 
rivière Larach. Le courrier ne parle pas d'Européens 
blessés. Suivant des nouvelles an: S eures. les indigènes 
révoltés ayant tiré sur une chaloupe du Nordsée, avaient 
tué un homme d'équipage.» 

U N ACCIDENT DE VOITURE A 8BBOUBO. — 
Dauhiez Zéphyrin. sujet belpe, domestique de ferme, 
conduisait un chariot attelé de jeunes chevaux. Ceux-
ci s emballèrent soudain, le domestique fut pieiiné par 
l'attelage qui fit verser le véhicule, sous laaae] il se 
trouva écrasé. Son état est très grave. 

U N E RIXE A BRINCIIAM. — A la suite d une 
discussion avec trois individus, le nommé Poun aeH a 
reçu de l'un deux un coup de pied qui lui a fracture la 
jambe. 

DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
LA GREVE DES MARINIERS. — A DOUAI. — 

Une délégation de mariniers grévistes s'est rendue au
près de la Chambre de Commerce de Douai pour lui sou
mettre ses revendiactioàn. Au cours de sa séance, la 
Chambre de Commerce en a commencé l'examen. Les 
affréteurs présents au marché de lundi ont fait quelques 
affaires. 

A DENAIN. — Au hameau do la Bacqueterie, une com
pagnie du 1er de ligne est venue renforcer la gendarme
rie. Par suite de 1 obstruction, les bateaux ne peuvent 
Îilus avancer. Lia troupe envoyée pour rétablir la circa-
ation n'a pu y parvenir. 

A CAMBRAI. — La Chambre de Commerce de Cam
brai a pris la décision suivante : 

Elle renouvelle le désir de voir appliquer un règlement 
qui fixera les droits et obligations des bateliers et ceux 
des occupeurs et déclare être disposée À prêter le con
cours de ses bons offices pour assurer une solution au 
conflit. Elle souhaite la création de bureaux d'affrète
ments gratuits organisés par les soins des Chambres de 
Commerce. 

U N VIEILLARD QUI RAUTE D'UN T R A I N EN 
•MARCHE A MONDICOURT. — Un vieillard de 80 
ans, M. Plea, ménager, demeurant a Puisieux. s'est 
fait des contusions peu graves en sautant d'un train en 
mvch*. 

U N E MORT S U B I T E A LILLE. — Mme Elise 
Calle, ** ans, a été trouvée, morte, lundi matin, dans 
son lit, chas Mme Jouas, che* qai elle avait nasse la 

DERNIÈRES NOUVELLES BELGES 
ROOHORST. — Un déraillement. — Lundi soir.van 

huit heures, un train de marchandises a déraille • n frraro 
de Rooborst, occasionnant la p us grande pernuKation 
dans Je service. Le train de Bruxelles qui doit irriver 
à Mouscron à 9 h. 44 n'y eft parvenu qu'à 1! h. 37, 
avec près de deux henres de retard. Le train de la 
France étant parti, une quarantaine de voyageurs ont 
dû rentrer à Tourcoing. Roubaix. Croix, Lilie. etc.. les 
uns en voiture et la plupart à pied. Inutile d ajouter 
qu'ils ont exprimé, avec raison, le plus vif mécinten-
t* nient. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 31 octobre 1904. 
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